
tR®j2,u.e Portée à ses veux, je lui exprimerais 
vowaiiers ici la reconnaissance que le pays 
lui doit pour les seryices qu'il lui a rendus, 
dans la rude tache qu'il a acceptée. Cela ne 
m empécho pas de signaler ce qui.à nies yeux, 
est une famé de sa part, et ce qui, "pour 
des administrés, est le danger auquel il est 
le plus important de résister dés qu'il se 
manifesté : l'arbitraire. Nous y résisterons 
toujours pour notre part, et par tous les 
moyens qne la loi met en notre pouvoir. 

Veuillez agréer, Monsieur le Rédacteur, 
1 expression de _mes sentiments les plus dis
tingués, BAYART, avocat. 

Cbr»oiqoe locale & departemeutale 

Nous apprenons que le conseil de re
censement de Doubaix, persistant dans 
sa jurisprudence, d'ailleurs consacrée 
parce l l e de tous les autres consei ls de 
recensement qui jusqu'ici ont été sais is 
de la question, et tenant pour illégal, et 

Car suite non obligatoire, l'arrêté de M. 
estelin du 14 courant, s'est, dans sa 

séance d'hier, de nouveau déclaré com
pétent pour s la tuersur les réclamations 
ueS garUe» uoilloiiuuA inoulu.^'. ,^t v r , .« 
sisté à déclarer que ceux qui ont des 
remplaçants à l'armée ne doivent, aux 
termes des lois et décrets en vigueur, 
être rangés dans l'appel qu'après les cé
libataires et les veufs sans enfants. 

M, l'abbé Wibaux, de Roubaix , vient 
de partir comme aumônier volontaire 
avec les premiers bataillons de la garde 
nationale mobilisée du Nord, 

Le général Faidherbe a donné le com
mandement d'une division de son armée 
à M- l'amiral Moulac. L'état-major du 
nouveau commandant est déjà formé, et 
M. Moulhacest allé rejoindre le poste qui 
lui est confié. 

M. le contre-amiral est remplacé dans 
son commandement supérieur des places 
fortes de Dunkerque, Bergues et Grave-
lines, par M. le capitaine de vaisseau 
Perrogot, qui a pris possess ion de son 
commandement mardi dernier. 

On écrit de Soissons: 

« So i s sons est un vaste hôpital. Cha
que jour il arrive des blessés al lemands 

par milliers, venant de tous les côtés , 
mai* surtout de Paris, et ceux-ci pres-

• que tous aveugles . La garnison p r u s 
sienne est attérée de ce spectacle. 

Ce n'est pas la guerre, dit V Autorité, 
que font chez nous les Pruss iens , c'est 
le brigandage établi sur une grande 
échelle; ils tombent sur nos province* 
comme les sauterelles sur nos moissons 
d'Afrique, et, comme ces insectes ailés, 
i ls dévorent tout dans leur appétit insa
tiable. Il n'y a ni pitié, ni merci à obte-
£ | r de ces misérables envahisseurs , 

u'unc ville résiste ou non, elle est trai
tée avec la m ê m e avidité . 

* f ioa setdats ont la plus grande con
fiance dans le général commandant l'ar
mée du département du Nord. Un sol
dat qui a servi sous les ordres du géné
ral, nous disait que c'est par antiphrase 
qu'on l'appelle l-aidherbes,c'est le géné
ral fait de bronze. 

On nous écrit de Cambrai qu'une pa
trouille a arrêté, il y a quelques jours , 
dans cette vil le, un espion prussien 
qui s'était revêtu du costume d'un franc-

Ïireqr tué dans l'un des derniers com-
>ats l ivrés sous Amiens . 

©et homme qu'on eut grande peine à 
dérober à la colère des habitants, fut in
carcéré immédiatement. Il aura b ienlôtà 
rendre compte de sa conduite devant 
les tribunaux. 

nabab, qu'il trouva seul devant Nerbud-
da. Quoique Nizam eût prévu dans sa 
lettre que les Taugs n'attaqueraient point 
la maison du nabab la nuit suivante, ce-

fiendant, par luxe de précaution, le co-
onel laissa deux cents homjnçs d'élite, 

commandés par le capitaine Moss, pour 
garder de très-près 1 habitation de mis s 
Ariuda. Sir Edward, d'après l'avis de 
Douglas, emroyaun m e s s a g è r e Roudjah, 

fiour donner au cornleElcmades ïnstruc-
ions, relatives au cottage. Dans la soirée 

de ce jour, nos deux amis firent leur 
Veillée habituelle avec le nabab et sa fille, 
et la gravité de la circonstance n'altéra 
nullement la gaieté de leur entretien, 
comme on peuten juger par les dernières 
paroles qui furent échangées au moment 
où les dômes tiques attendaient, les flam
beaux à la main, miss Arinda et le nabab 
dans le vestibule pour les reconduire 
dans leurs appartements. 

* Oui, mess ieurs , disait Arinda, j'ai 
airèté ma toile!te de bal, et j 'espère que 
mon colonel nae fera des compliments sur 
mon goût. Mes femmes m'ont essayé au-

J'ourd'hui une robe crêpe de Chine, cou-
eup tendre, dont je suis folle. C'est un 

amour de re>bé. Vos dames de Londres 
la payeraient cinq cents l ivres chez Eve-
rington, le fournisseur de miss Sidonia . 
Je serai coiffée, comme la déesse Lach-
mi, avec deux bandeaux ondoyants sur 
chaque tempe,et des masses de.cheveux, 
à petites tresses , tombant derrière la 
tôte, mêlées à des tleurs de stanopéas, 
de l ' ivoire le plus pur. Vous 'connaissez 

VILLE DE ROUBAIX. 

C o u r * p u b l i c d e c h i m i e . 

Lundi 1 0 décembre à 8 h. 1/4 du soir. 

Indigotine blanche et Indigotine bleue ; 
leurs caractères et leur composition élémen
taire. 

Conra p u b l i c d e p h y s i q u e . 

Merceedi 9A décembre à 8 A. 1/4 du soir 

Différents systèmes de transmission télé
graphique. Fils aériens. Rôle que remplit la 
terre dans la transmission. Effets de l'élec
tricité atmosphérique sur les télégraphes. 
Para foudres. Fil s souterrains. 

Expériences avec la bobine de Remkorff 

Dernières nouvelles 

Les journaux étrangers ne contiennent 
aujourd'hui aucun fait intéressant . Au
cune dépèche n'est venue confirmer 
tous les bruits colportés depuis hier, 
dans notre vi l le . On avait affiché à L o n 
dres la nouvelle d'une soi lie victorieuse 
du général Trochu et de l ' invest issement 
de Versai l les . 11 y a cependant des indi
ces sérieux qui font croire qu'un mou
vement important a dû se produire sous 
les murs de Paris : o'est le départ 
des troupes prussiennes qui se sont di
rigées sur cette ville en quittant le Ha
vre , Amiens et Bçauvais , 

Le Globe et le Standard parlent aussi 
d'une sortie de l'armée de Paris , qui au
rait eu pour résultat la rupture de la 
l igne du blocus . 

Nous s ignalons celle nouvelle sous 
toutes réserves . 

On n'a pas de nouvelles des opérations 
du général Faidherbe. 

Une lettre de Berlin parle de l'enthou
siasme qu'excite dans cette ville la prise 
de Paris. 

C'est la seconde fois depuis quinze 
jours qu'on i l lumine dans la capitale de 
la Prusse , pour célébrer la clu>ti> <Io \n 
capitale de la France. 

L 'Ami du Limbourg annonce que des 
troubles sérieux ont eu lieu à Aix-la-
Chapelle à l'occasion de l'appel sous les 
armes des hommes de la Landvver j u s 
qu'à 40 ans . 

Beauvais a été évacué pac les prus
siens qui sont partis précipitamment, se 
dirigeant sur tiisors et Gonesse . 

Les troupes pruss iennes ont quitté 
Amiens hier dans la matinée. On croit 
qu'elles se sont dir igées vers Clermont, 
La citadelle est encore occupée par un 
détachement qui s'y est renfermé et 
fortifié. 

* 
la ileur de stanopéa, sir Edward ? 

—: Si je la connais , miss Arinda ! j'ai 
failli l'inventer, dit Edward, en agaçant 
deux aras sur leur perchoir; la stano
péa est le plus charmant caprice de la 
nature indienne. On dirait que la Flore 
du Bengale a voulu copier en miniature 
unetète d'éléphant, et la c ise leren ivoire. 
Les larges oreilles flottantes et les dé-
fensos surtout sont exquises d'imitation. 
Vous voyez , miss Arinda, que je con
nais la stanopéaocula,c'est son n o m . 

— Ula connajt, dit la jeune indienne 
avec surprise. Mais où prenez'vous votre 
temps, sir Edward, pour étudier tant de 
choses ? 

— J'étudie pendant la nuit, miss Arin
da, dit Edward avec une gravité pleine 
de modest ie . Maintenant, par exemple, 
je Vais vous quitter. Je monte à macham-
bre, j 'ouvre nies in-folio,mes cartes ,mes 
a lbums, et je vais étudier jusqu'à deux 
ou trois heures du matin. Essayez de 
venir frapper à ma porte, entre deux et 
trois, vous me trouverez courbé sur mes 
l ivres. Demandez au colonel Douglas . . . 

—r Qh ! il le fait comme il le dit, ré
pondit le colonel. 

— Et cela me rappelle, mi s s Arinda, 
dit Edward en effilant avec se s deux 
doigts l'arc d'ébène de sa moustache,ce
la me rappel leque nous avons àtraduire, 
cette nuit, avec le colonel, un pantoun 
malais fort difficile. La société savante 
de Bombay nous le demande, et le télin-
ga part demain . . . V o u s d e v e z connaître 
ee pantoun, mi s s Arinda ! C'est celui qui 

Dépêches <élégrapSii<iucs 

("Service particulier du Journal de 
Roubaix.) 

Lille, 17décembre. 
Le préfet du Nord à M. le matre de 

Roubaix. 
Le colonel de la légion mobil isée d'Ha-

zebrouck doit aller cantonner se s hom
mes à Roubaiv. 

Veuillez leur faire bon accueil et pour
vo i ra leur logement. 

Le colonel Jacob doit vous voir. 

Corbie,Iel6 décembre 1870. 
Général Faidherbe jjf. Teslelin et au colonel 

de Villentisy, à Lille. 
Hier 15, les dragons du Nord ont en

levé au Quesnel 30 prisonniers, 27 che
vaux et des voitures d'armes. Le 14 ,des 
éclaireurs de la colonne de la Sauzaie 
ont enlevé quelques voitures de farine 
aux P r u s s i e n s . 
Legénéralcommandant l'armée du Nord. 

Signé : i>. FAIDHERBE. 
Pour copie conftjrme : 

t« rrefet au Nora, 
HibBKK LEGRAND. 

Lendres, 17 décembre, 
Versailles, 16 décembre. 

Les forts sont tranquilles. 
Plus ieurs tentatives d'assassinat ont 

récemment eu lieu près de Versailles. 
On prépare les batteries de s i ège . 
Un détachemeat a paru soudaine

ment à Chateaudua et a été repoussé 
hier. 

Une dépêche de Berlin, datée du 16, 
dit que les explications et l 'assurance 
du gouvernement luxembourgeois font 
disparaître tout danger de conflit. 
- Oïl écrit de Versailles au Daily News: 

les Français sont très-actifs, ifs occupent 
toutes les positions importantes, ils ont 
avancé leur ligne 4e défense à l'Est et 
placent des canons sur la presqu'ile de 
Lavarencee l des batteries à l ' A v r o n . 

S'il est vrai, comme on l'assure, dit le 
Standart,que la.sréponse de lord Gran-
ville à Bismark, touchant le Luxem
bourg, soit conçue en termes identiques 
à ceux de la réponse adressée au prince 
GortschakoiF, le ctbinet Gladstone aura 
s igné son abdication, et l 'Angleterre 
abdique aussi c»mme grande pui s 
s a n c e . 

ETAT-CIVIL DE ROUBAIX. 

6 décembre.—HaustraeteMarie, rue delà 
Barbe d'Or. — Protvost Jules, au Cul de 
Four. — Barbaux Mirie, rue des Arts. — 
Duhamel Philomène, .uTrichon.— Lejenne 
Raymond, au Trichon. — Raux Angèle, rue 
de la Providence.—Dtré Alphonsine, rue de 
Si-Antoine.— Lortnnis Irma, au Fort Mul-
Iiez. — Lecoutre Geirges, au Fontenoy. — 
Catoire Morie, au Pett-Beaumont. 

7 décembre.— Desjonnest Théodore, rue 
Décrôme.—Lambet Ilina, rue Notre-Dame. 
— Decoster Palmyre,au Pile, — Châtelain 
Virginie, rue du Mouln-de-Roubaix.— Cou-
dys«?r Charles, rue dtla Vigne. 

8 déeeaubre.— Dutileul Sophie, rue de la 
Guinguette.—|Vandeneyden Ernest, rue des 
Longues-Haie*. — Bcykeus Henriette, rue 
d'Espagne.—Balcan Sdonie, au Fontenoy. 
— Dhondt Clémence, rue de la Fosse-aux-
Chônes.—Morel Félix rue de Lille. 

H décembre. — Rrsy Jean-Baptiste, au 
Fort MuIIiez. —Debeker Barharo, rue St-
Jean.— Herbeaux Clina, aux 7 Ponts. — 
Du jardin Alphonse, a x 7 Ponts.—Grégoire 
Maria, rue des Longii6-Haies. 

12 décembre. — Gudde Louis, rue de 
Mouveaux. — Somelin3 Blanche, rue Jac-
quart. •— Bouckenoogie Emile-Gustave, rue 
du Fresnoy. — Ysebert Marie-, rue de Sé-
bastopol. — Deperne àlphonsine, place de 

c o m m e n c e ainsi : Abrs, Villustre mo
narque dit à sa gracieuse épouse. 1, 

— Oui, je le conna s, sir E d w a r d . Le 
roi va à la chasse , et sa femme lui dit: 
Amène-moi un jeune faon. 2 . ^ 

— C'est fort difficile à traduire en an
glais , dit le colonel Douglas. 

— Horriblement difficile ! dit Edward 
avec un flegme et un sérieux admira
bles , à cause de la pauvreté occidentale 
de notre langue. 

— Nous allons voua laisser à votre 
travail, mess ieurs , dit A r i n d a . . . A pro
pos , mon cher colonel, ajouta-t-elle en 
se frappant le front, j 'oubliais le plus 
essent ie l . N e manquez pas demain d'en
voyer une invitation à un compatr io te . . . 
Vous savez, celui dont mon père vous a 
parlé . . . 

— M. T o w e r ? d i t tranquillement Ed-
w a r j . 

— Préc isément , poursuivit Arinda ; 
n'oubliez pas de lui adresser une invita-
tation, à lui, et à ses deux d a m e s . . . M. 
\Yallos a vu ces deux dames : on dit 
qu'elles sont assez bien, mais un peu 
trop b lanches .Deux dames de plus pour 
notre bal ! C'est fort important ! 

— Nous inviterons les deux dames et 
M. Tower , dit le colonel. 

— Vous êtes charmant, mon Douglas . 
Serrons-nous les mains , et bonne nuit ! 

— Elle sera bonne, chère Arinda, j e 
vous en réponds . 

(\). Lalou berkata radja bangsaou/m. 
(%). Baoukann soya. 

l'Abattoir.— Canlraine Joseph, rue de l'A
vocat.—Ferdinand Bouvry, rue d'Alma. — 
Duforest Gabrielle, rue de Lille. 

13 décembre.— Baudemout Emile, rue de 
la Ch;ipelle-Carette. — Bracaval Maria, rue 
de Flandre.—Delebecque Adolpbe.àl'Epeule. 
—Raiter Maria, Grande-ft»c—Loiseau Co-
ra/ie, rue du p a y s . — Couck* Julie, rue du 
Fort.—Ulveling Canmkt^au Fohtenoy. 

14 décembre. —^VandeptHtç ChaHotte.— 
Ducoulombier Jeanne, rue de Laiwjoy. -^4)u-
ret Auguste, rueoes Longues-Haies>«<^k>v6 
Léontine, rue Decresme.— Tobi Laurey>«e 
d'Alma. _^—> 

15 décembre. — Diagoras Léon, rae de la 
TuilerieC—Brienne Louis, a l'Epcule.— De-
waeleHM^thilde, rue de France. — Dnbart 
Emile, i>ue du Fort.—Allinckx Eugénie, rue 
de l'Union. — Block Victor, rue Impériale. 
—Sefosse Blanche, rue de la Guinguette.— 
Borne Philomène, au Cul de Four.— Ingle-
beri Désiré, au Tilleul.— Lecomte Sidonie, 
au Calvaire. 

DÉCÈS 
13 décembre. — Vandeginste Célina, 3 

mois, au Fonteney.—Myllié Donat,l an,rue 
du Moulin brûlé. 

14 décembre, -r- Couvreur Jean-Xaptisle, 
69 ans, journalier, à l'Hôpital. — S»card 
Célina, 32 ans, ménagère, rue du Luxeter 
bourg.—Agache Marie, 6 ans, rue de Lille. 
— Lebrun Marie, 3 ans, au Fontenoy. — 
Temmerman Jeanne, 44 ans, ménagère, rue 
des Longues-Haies.— Wilfaot Flore, 6 ans. 
rue des Fondeurs. — Leclercq Marie, 20 
jours, à la Potennerie. 

15 décembre.— Hus Adeline, 30 ans, lin-
gèi e, au Hutin. 

DIKTS DEPUIS 5 FRANCS 

Verbrugghe, dentiste. 
Rue de l'Hospice, 10, Roubaix. 

Nouveaux dentiers sans ressorts, mast 
cation et prononciation garanties en hui t j ours 

TOUS LES JOURS, 
Consultations gratuites de midi à deux heu
res. M. VERBRUGGHE se ren"* * domicile 
et échange les pièces mal faites. 

voulu r a i * o S 5 T i a e ^ ^ V* auront bien 
de leurs b ^ n d a ^ j ? a «<*«>. g n o i g n a g e 
consei ls . efforts, et de leurs bons 

Prière est faite a 
ront d e s c o m m u n i c a t i o ^ ^ ? 1 ! ! , ^ . 9 8 6 -

<hom et leur adresse b i e ^ ' r f ^ " ™ , e u r 

AVIS AU P U B L I C 

Envo i d e » l e t t r e * à P a r i » . 
Pour faire casser le blocus moral e t 

intellectuel dont les ennemis étreignent 
Paris , l'administration est décidée à 
lire tout le possible ,et même l ' impossible . 

Le public est prévenu qu'il peut a-
adresser à la prélecture de Tours , sous 
enveloppe affranchie,au nomdeAlphonse 
Feillot, chargé de la direction de ce ser
vice postal exceptionnel , toutes les lettres 
à destination de Paris . Ces lettres , sur 
papier plure d'oignon, de petit format, 
doivent aussi être affranchies, selon les 
regleim^nlj oiUiiiulnj.j-dtr fer poste . On 
ne recevra aucune lettre chargé 

Par suite des circonstances difficiles 
où nous nous trouvons, du grand nom
bre de ces dépèches , et d a n s l'ordre 
même de leur transmiss ion, les départs 
seront irréguliers, et l'on ne peut répon-
d re de leur arrivée à Paris . 

Les d ivers moyens de communicat ion 
que les c i toyens, animés du bien pu
blic, pourraient imaginer et dont i ls 
donneront connaissauce à M, Feil let , 
seront tous l'objet d'une sér ieuse atten
tion e t e s s a y é s s'ils paraissent pratiques. 
Mais on ne répondra pas à ceux qui les 
auront proposés , m ê m e , et peut-être sur
tout, si l'ondevait se servir de leurs ex
pédients ingénieux. Pour la réussite de 
ces tentatives difficiles, le plus grand 
secret est nécessaire . Auss i l 'adminis
tration, demande avec instance à la 
presse française, de vouloir bien s'abs
tenir d'indiquer qu'on construit un bal
lon en, tel endroit, qu'on en gonfle un 
autre en tel lieu que des pigeons sont 
partis. C'est le dés igner d'avance à l'at
tention et aux attaques de nos e n n e m i s . 

Apres la séparation, Edward et Dou
glas gagnèrent la campagne par le che
min ordinaire, et cette fois avec une ar
deur qui annonçait une violente déter
mination. 

Tout en courant l'un à côtéjde l'autre, 
i ls échangeaient quelques paroles . 

« E d w a r d , nous frapperons un coup 
décisif. 

— Octavie aime le comte Elona, mon 
cher Douglas . . . . 

— V o u s me l'avez déjà répété v ingt 
fois, cher E d w a r d . 

— Si vous aviez v u comme moi son 
désespoir ! . . . ses larmes 1. . . 

— Soyez homme, Edward , soyez fort. 
— Cette nuit n'a pas de lendemain 

pour moi , cher Douglas . 
'.— Cette nuit, E d w a r d , il faut faire 

son devoir . 
— Douglas , je le ferai trop; vous ver

rez . 
— Tout sera-t-il prêt au cottage de 

Nizam ? 
— Oui, j e vous l'ai déjà répété v ingt 

jo is , Douglas . Elona est averti . 
— Elona doit-il nous joindre ensuite 

à Doumar-Leyoa ? 
— Oui, Douglas , et j 'espère bien que 

nous y périrons tous d e a x . 
— Qu'avez-vous donc fait de votre 

générosité , mon cher E d w a r d ? Vous 
désirez la mort d'un homme ! 

— Et la mienne auss i , Douglas; je le 
traite comme je me traite moi -même. . . . 

— Et si vous le voyiez en péril de 
mort, vous lui porteriez encore votre s e -

S'adresser &£ÏÏ3g« g g ^ 
Magasins de la Providence' 

CHEMIN DF 

DK LILLE A MOUSCROIf : 
Lille, dép., Matin : 5.30 — 7 h.- — 8 3 

_ 9.55 — 11.05 — 42.30 — Soir : 2 20*— 
4.30 — 5.30 — 7.55 — 11, 

Roubaix, dép. — Matin : 5.47 — 7.T5T— 
^ 4 8 — 10.13 — 11.23— 12.48—Soir: Ï.38 
— 4.48 — 5.48— 8. 13 — 10.47 

Toib^otHg, dép. — Matin : 5.54— 7.29 — 
8.59 — 10.24 — 11.34 — 12 59 — Soir : 
2.49 — 4.89 — 5.59 — 8.24 — 10.52 

Mouscron, (heure belge) Arr. Matin : 8.10 
— 7.45 — 9.16 — 10.40 — 11.50 — 1.15 
— Soir : 3.05 — 5.15 — 6.15 — 8-i0_ 

" »«~j|Qnscnoi» A I.ILLK 
Mouscron (heure bèTge7~iWp. Malin : 7 h . 

— 8.h. — 9.30 — 11.05 — 12.05 — Soir : 
1.40 — o ai m -^Xio — 9.io. 

Tourcoing, (heure françpatp. M*Ua^_ 5.10 
— 7.12 — 8.12 — 9.42— 11.17— 12.17 — 
Soir : 1.52 — 3.33 — 6.03 — 7.28 — 9.24 

B'ubaix, dép. Matin : 5.17 — 7.21 — 8.2* 
— 9.51 — M.26 — 12.26 — Soir : 2.01 — 
3.42 — 6,13 — 7.38 — 9.36 

Lille, arr. Matin : * .35 -=~TrS» — t.39 — 
10.09 — 11.44 — 12.44 — Soir : 2.19 — 
4.h. — 6.31 — 7.56 — 9 54. 

En v e n t e h l a l i b r a i r i e « . H e b e a x . 
1 , RDC NAIN, 1 . 

Règlement sur les mucBnvres 
d e l'Infanterie 

Prix : 75 centimes. 

AVIS 
Draps pour vareuse et uniforme de garde 

nationaux, chez MM. Léon Duthoit et G*. 
2, rue du Ghemin-de-Fer 520 

AVIS 
aux gardes nationaux, tailleurs et 

confectionneurs. 
DÉPÔT DE T I S S U S 

pour vareuse et pantalon d'uniforme 
r u r Main t -Georges , m" * e t ©. KonfeaW 

Etoffe vareuse à 4 fr. 75 
Drap bleu mat à 6 fr. 90 

Drap castorine bleu 8 fr. 90 
Drap castorine bleu supérieur 10 fr. 90 
Drap castorine extra fin 15 fr. 75 

AVIS 
La compagnie des mines de Béthuneinlor-

me MM. les consommateurs qu'à l'approche 
de la saison d'hiver elle approvisionnera se* 
dépôts de bons charbons -et briquettes, pour 
foyers domestiques à des prix modérés. 

Elle les engage à faire dès, maintenant un 
approvisionnement snffisant pour le cas ou 
les communications deviendraient moins 
faciles. 

S'adresser à son Agence rue Pellart, 31 
où à son dépôt rue Latérale près la ru» 
du chemin de fer. 

cours , E d w a r d . 
— C'est vrai, Douglas . 
— Edward, v o u s êtes fou . 
— C'est encore plus vrai . 
— Vous êtes injuste. . . . 
— Douglas , lorsqu'on est amoureux, 

on es t tout, excepté homme. 
— Songeons à l'heure présente, Ed

ward ! les Taugs de mon district nous 
sont l ivrés. Je prodigue mon sang et ma 
vie; j e frappe un coup de tonnerre; «*. 
si je sors vivant de cet enfer, j'envoie ma 
démiss ion au ministre et j'épouse Arin
da. J'aurai satisfait ainsi à trois choses 
sacrées : à mon cœur, à mon honneur, à 
mon devoir. 

(La suite à un.prochain numéro. ) 

SOUS CE TITRE: 

Chant p a t r i o t i q u e d é d i é a u x 
d é f e n s e u r * d e l ' i n d é p e n d a n c e 

n a t i o n a l e 
MM. J. CUVE LIE H et VICTOR VERDIER de 

Lille, viennent de publier une composition 
toute d'actualité que nous nous empressons 
de signaler. 

En vente au bureau du journal, et chez 
tous les marchands de musique. 

P r i x : i f r . 
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